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LA LIBRE EXPRESSION DES GROUPES

Bilan de mi-mandat.
Force de nos valeurs de démocratie 
participative et de transition écologique, 
nous sommes partie prenante de 
chaque commission municipale afin de 
faire entendre nos arguments et tenter 
d’infléchir les décisions. 
Au comité de pilotage du PEDT, nous 
avons accepté d’être copilotes pour les 
besoins des 14-17 ans. 
Nous avons participé à l’élaboration 
des nouveaux critères d’attribution des 
subventions aux associations afin de 
les rendre plus objectifs. 
Après un projet de construction 
conflictuel au square Chanson, nous 
avons défendu l’idée d’une commission 
spéciale pour un véritable dialogue et 
une coconstruction avec les riverains.
Mais, malgré la fresque du climat avec 
les élus et la semaine verte, très utiles à 
la prise de conscience collective, nous 
restons insatisfaits de l’action de la 
majorité. Aujourd’hui des actions plus 
importantes sont nécessaires, au-delà 
des règlementations qui s’imposent. 
De même, sans ligne directrice claire 
pendant presque 3 ans, nous constatons 
la démobilisation de citoyens du 
conseil participatif pourtant motivés 
au départ. Nous espérons que la mise 
en place du budget participatif relancera 
les choses. 
Face à l’impossibilité de finaliser le 1er 
projet de terrain de foot synthétique, 
pour la nouvelle implantation visée ne 
serait-il pas opportun de consulter les 
citoyens ? 

Qu’en est-il du nouveau slogan de la 
municipalité : « Pellerin, ville nature et 
active ». 
La commune dispose d’un capital 
naturel d’exception, apprécié des 
Pellerinais, randonneurs et  cyclistes. 
Dans le contexte du dérèglement 
climatique, les citadins recherchent des 
îlots de fraîcheur.
Notre commune possède un atout 
majeur qui n'est pas exploité à sa 
juste valeur.  Il manque un espace 
d’information et d’accueil pour les 
personnes de passage, parfois 
démunies pour repérer commerces 
et hébergements. Comme le Conseil 
des Sages, organe consultatif, nous 
avons proposé l’installation d’un 
kiosque d’information touristique. Faut 
il attendre l'aménagement de la place 
du Commandant l’Herminier pour voir 
sa mise en place ? 
Les Pellerinais ne sont pas mieux lotis : 
la poste a fermé 3 semaines, la caisse 
d’épargne 2, obligeant à se rendre à La 
Montagne. Des commerces ferment. 
Acheter du pain n’est pas toujours facile. 
Que dire de l’absence de programmation 
culturelle ? Exit le festival de jazz, le 
cinéma de plein air et le projet de 
guinguette, reste heureusement le 
bal des pompiers ! Sans dépenser 
une fortune on peut organiser un 
programme d’animations en associant 
les habitants. 
Nous ne voulons pas d'une commune 
« ville dortoir » de septembre à juin et 
« morte » en été. Nous attendons plus 
d'une ville nature et active.

Écologistes nantais : 
attention danger !
Forts de leur poids électoral dans la 
majorité nantaise et par ricochet, dans 
la majorité métropolitaine, les élus 
écologistes nantais prennent le pouvoir, 
au détriment des communes rurales.
L’écologiste nantais arrive aux réunions 
à vélo, faisant trôner son casque sur la 
table, contre la voiture, s’étonnant au 
passage qu’on ait pu inventer, il y a un 
siècle « une boite qui ne peut véhiculer 
que si peu de personnes à la fois ».
L’écologiste nantais est contre 
l’entreprise, le secteur privé en général.
Complices, les autres élus majoritaires 
acquiescent du bout des lèvres et 
serrent les dents lorsque les écologistes 
s’opposent… Le spectacle serait drôle, 
s’il ne s’agissait pas de l’avenir de nos 
petites communes.
Car c’est de cela qu’il s’agit : ces 
élus dogmatiques remettent tout 
simplement en cause ce qui fait l’identité 
des communes rurales comme Le 
Pellerin ; le meilleur exemple en est leur 
injonction à construire encore plus haut.
Pire, la menace qui pèse sur le système 
de régulation hydraulique du canal : oui, 
ces mêmes élus ne voient pas l’intérêt 
de maintenir les digues ancestrales.
Nous sommes bien petits pour nous 
opposer à ces postures, qui pourraient 
bien devenir des décisions irréversibles 
pour les pellerinais.
Pas facile, mais soyons forts face à 
cette vision nantaise !


